Monsieur  le  prefet  de  la  Seine  m’ayant  demande,  le  6 janvier  i832,  nn 
memoire  special  contenant,  avec  des  observations  convenables,  l’etat  detaille 
de  tous  mes  services,  et  notamment  de  ceux  que  j’ai  rendus  a la  ville  de 
Paris,  j’ai  eu  Phonneur  de  lui  adresser,  le  17  du  meme  mois,  le  memoire 
suivant  ; 

ETAT  DES  SERVICES  DE  M.  P.  S.  GIRARD, 


INGENIEUR  DES  PONTS-ET-CIIAUSSEES. 


Je  suis  entre  a P^cole  des  ponts-et-chaussees  le  2 novembre  1 784 : je  fus  envoye 
en  qualitc  d’eleve  a Amiens  en  1785,  au  Havre  en  1786,  a Versailles  en  1787,  et 
une  seconde  fois  au  Havre  en  1788. 

Nomme  ingenieur  ordinaire  le  ier  janvier  1 789 , je  fus  employe  dans  Pancienne 
generalite  de  Poitiers  etle  departement  de  la  Vienne  jusqu’au  mois  de  mars  1792.(1) 
Appele  au  mois  de  mai  1792  dans  le  departement  de  la  Somme,  pour  y etre 
charge  des  travaux  de  la  navigation. 

Envoye  au  port  du  Havre  au  mois  de  janvier  1794- 

Charge  pendant  l’hiver  de  1796  d’une  mission  extraordinaire  dans  le  depar- 
tement du  Nord,  pour  reconnaitre,  et  en  rendre  compte,  les  projets  de  canaux  de 

la  Sambre  a POise  et  de  la  Sambre  a PEscaut. 
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(1)  L’Acaderaie  royalc  des  sciences  me  decerna , dans  sa  seance  publiquc  du  mois  d’avril  1792,  le  pri*  double 

qu’elle  avait  propose,  en  1790,  Surles  tcluses  appliqutes  aux  ports  de  mer  et  aux  canaux  de  navigation , et  sur 
les  meilleurs  procddes  de  construction  de  ces  outrages. 
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et  1798. 
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Cette  mission  remplie,  je  revins  a mon  poste  du  Havre,  oil  je  suis  reste  jusqu’au 
28  mars  1798; 

Je  fas  rappele  du  Havre  a cette  epoque  par  ordre  du  Directoire  executif,  pour 
me  rendre  de  suite  a Flessingue , ou  je  devais  etre  employe. 

Unelcttre  du  Ministre  de  l’interieur,  du  20  avril,  m’annonca  que  legouvernement 
avait  dispose  de  moi  pour  cause  de  service  public;  elle  portait  l’ordre  de  me  tenir 
pret  a partir  pour  une  destination  speciale  , laissee  en  blanc  dans  cette  lettre. 

Promu  au  grade  d’ingenieur  en  chef  des  ponts-et-chaussees,  je  fus  appele  aupres 
du  general  de  brigade  du  genie  Maximilien  Cafarelli  , qui  devait  me  donner  des 
instructions  ; j’en  regus  l’ordre  de  me  rendre  a Toulon  , d’oii  je  partis  avec 
Texpedilion  d’Egypte,  le  19  mai  1798. 

Debarque  a Alexandrie  le  4 juillet  ; employe,  avec  une  brigade  d’ingenieurs  des 
ponts-et-chaussees,  d’ingenieurs  militaires  et  d’ingenieurs  geographes  , au  leve  du 
plan  de  cette  ville,  de  ses  deux  ports  et  de  la  cote  adjacente; 

Nomine  membre  de  Pinstitut  d’Egypte  au  moment  de  sa  formation,  le  20 
aout  1798  ; 

Appele  au  Kaire  le  i5  septembre  et  charge  d’aller  reconnaitre  dans  la  province 
de  Damiette  les  procedes  d'irrigation  des  terres  de  cette  province  et  d’y  recueillir 
lous  les  renseignemens  relatifs  a Pagriculture  et  au  commerce  ; 

Je  fus  charge,  le  25  janvier  1799  , comnie  ingenieur  en  chef,  de  remonter  dans 
la  Haute-Egypte , pour  reconnaitre  le  cours  du  Nil  et  le  regime  de  ses  eaux,  sous  le 
rapport  de  la  navigation  el  des  arrosemens.  (f) 

Cette  mission  se  prolongea  jusqu’au  16  octobre  suivant.  Je  recueillis  pendant  sa 
duree  les  materiaux  de  mon  memoire  sur  V agriculture , Vinclustrie  et  le  commerce 
de  VEgypte.  Ce  memoire  fait  partie  de  la  grande  collection  que  le  gouvernement 
a fait  publier , et  forme  le  dix-septieme  volume  de  la  deuxieme  edition  de  cette 
collection. 

De  retour  au  Kaire  , apres  le  depart  du  general  Bonaparte,  je  fus  nomine  par  le 
general  Kleber  , son  successeur,  membre  d’une  commission  de  recherches  qu’il 
avait  chargee  de  ^assembler  sur  Petat  actuel  de  PEgypte,  les  divers  documens  qu’il 
jugeait  utile  de  recueillir  dans  les  interets  de  la  France. 

Afin  de  completer  ceux  qui  etaient  relatifs  au  commerce  de  la  mer  Rouge,  je 
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(1)  Celte  mission  esl  rappelce  dans  les  memoires  pour  servir  a YHistoirc  de  France  sous  Napolion , ecritc  a 
Sainte-Helene,  tome  ix,  age  2 85. 
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partis  pour  Suez  le  *i[\  decembre  1799?  et  j’y  sejournai  jusqu’au  22  janvier  de 
Fan  ne'e  suivante. 

A cctte  epoque , FEgypte  etait  menacee  et  fut  bientot  envahie  par  les  troupes 
ottomanes.  II  fallut  une  seconde  fois  conquerir  ce  pays;  cette  conquete  fut, 
comme  on  sait,  le  resultat  immediat  de  la  victoire  d’Heliopolis. 

Pendant  Fabsence  de  Farmee,  je  fus  du  petit  nombre  de  ceux  qui  demeurerent 
au  Kaire  charges  de  cooperer  a la  garde  et  a la  defense  du  quartier-general , le 
seul  point  de  la  ville  dont  les  Francais  fussent  restes  les  maitres. 

Aussitot  apres  notre  reprise  de  possession , je  remontai  dans  la  Haute-Egypte 
avee  les  nouvelles  garnisons  qu’on  y envoya.  Je  demeurai,  depuis  le  10  mai  jusqu’au 
23  juin,  dans  une  des  provinces  que  je  n’avais  pu  visiter  precedemment,  et  j’y 
recueillis  de  nouveaux  renseignemens  sur  Fagriculture  et  Findustrie. 

Le  ge'neral  Kleber  avait  ete  assassine  le  i4  juin  , et  le  commandement  de  Tarmee 
etait  passe  au  general  Menou. 

J’en  re<jus  immediatement  l’ordre  de  me  tenir  pret  a partir  pour  Finterieur 
du  Delta. 

Comme  cette  contree  etait  alors  sous  les  eaux  de  Finondation , je  ne  pus  com- 
mencer  ina  tournee  que  le  10  decembre  1800.  Je  rentrai  au  Kaire  le  4 fc- 
vrier  1801. 

Peu  de  temps  apres  mon  retour,  les  evenemens  de  la  guerre  qui  se  succederent 
rapidement  mirent  obstacle  a toute  excursion.  Je  m’occupai  des  travaux  de  Flnstitut 
et  de  la  mise  en  ordre  des  materiaux  que  j’avais  recueillis  dans  les  diverses  missions 
qui  m’avaient  ete  confiees. 

La  malheureuse  affaire  du  3o  ventose  de  Fan  9 (21  mars  1801)  ayant  fait  perdre 
Pesperance  de  conscrver  la  possession  de  FEgypte , beaucoup  de  personnes,  qui 
n’etaient  pas  employees  activement  dans  Farmee  , manifesterent  le  desir  de  rentrer 
en  France  par  la  plus  prochaine  occasion.  Les  ineinbres  de  Flnstitut  et  de  la 
commission  des  arts  se  diviserent.  La  plupart  d’entre  eux  furent  d’avis  de  sc 
rendre  a Alexandrie  , pour  elre  a portee  de  s’y  embarquer  sur  un  des  premiers 
batimens  qui  en  seraient  expedi<*s  pour  FEurope;  les  autres,et  je  fus  de  ce  nombre, 
crurent  devoir  roster  au  Kaire,  atlaches  au  corps  d’anne'e  que  commandait  le 
general  Belijard. 

On  se  rappelle  qu’aussitot  apres  Foccupation  de  FEgypte  , le  general  en  chef 
Bonaparte  avait  cru  devoir  etablir  au  Kaire  une  sorte  d’administration  civile,  qui, 
composecdespersonnages  les  pluseminens  par  leursa voir, leurs  richesses  et  Finflucnce 
qu’ils  exercaient  sur  toutes  les  classes  de  la  population  , etait  chargee,  sous  le  110m 


1800. 


1802. 


de  grand  divan , de  veiller  a ce  que  la  justice  fut  rendue  exactement  aux  habitans, 
et  a conserver  en  vigueur  parmi  eux  les  lois  et  usages  qui  pouvaient  contribuer  au 
maintien  de  la  tranquillite  publique. 

II  y avait  pres  du  divan  un  commissaire  framjais  , qui  devait  assister  a toutes  ses 
seances,  lesquelles  etaient  publiques.  La  correspondance  entre  le  general  en  chef 
et  lc  divan  avait  lieu  par  Vinterm&baire  de  ce  commissaire. 

C’etait  surtout  dans  les  circonstances  difficiles,  et  lorsque  des  evenemens  facheux 
pouvaient  mettre  en  question  la  duree  de  Pautorite  francaise , qu  il  importait 
d’exercer  sur  le  divan  Pinfluence  de  cette  autorite;  car  le  pcuple,  nous  voyant 
intervenir  dans  une  administration  formee  da  ses  propres  chefs  et  des  homines  qu  il 
venerait  le  plus,  se  tenait  en  garde  centre  des  suggestions  qui  auraient  pu  le 
pousser  aux  insurrections , et  Pon  savait  par  experience  ce  qu  il  en  coutait  pour 
les  reprimer. 

M.  Fourier,  secretaire  perpetuel  de  PInstitut  d’Egypte,  qui  avait  exerce  jusquau 
commencement  de  germinal  an  ix  les  fonctions  de  commissaire  francais  aupres  du 
divan  du  Kaire,  etant  parti  pour  Alexandrie,  M.  le  general  Belliard,  par  sa  lettre 
du  20  germinal  (io  avril  1801),  me  chargea  de  le  rcmplacer  et  d assister  a toutes 
les  seances  du  divan. 

Le  general  en  chef  me  felicita,  par  ses  lettres,  ccrites  d’ Alexandrie  les  20  avril 
et  3 mai  , du  parti  que  j’avais  pris  de  rester  au  Kaire : il  me  confirma  dans  les 
fonctions  publiques  que  le  general  Belliard  m’avait  deleguees  ; enfin  , par  sa 
derniere  depeche  du  11  messidor  (3o  juin  1801),  il  me  t&noigna  sa  satisfaction 
des  mesures  que  j’avais  prises,  pour  entretenir  le  bon  esprit  des  habitans  du  Kaire, 
et  m’annonca  qu’il  en  rendait  compte  au  premier  consul,  qui  saurait , disait-il  , 
apprecier  mes  services. 

Gependant  la  reddition  de  la  place  d’AIexandrie  etant  desormais  inevitable  et  la 
conservation  de  PEgypte  devenue  impossible , le  general  Belliard  traita  separement 
de  son  evacuation  par  une  convention  honorable  pour  le  corps  d’armee  qu’il  cotn- 
mandait.  La  derniere  seance  publique  du  divan  du  Kaire  fut  fixee  au  17  thermidor 
(6  juillet  180 1) : ellese  tint  avec  une  sorte  de  solennite.  Au  moment  oil  Passemblee 
allait  se  separer,  je  prononcai  une  courte  allocution  (1),  dans  laquelle  je  rappelai  le 
but  dc  rexpedition,  l’intenlion  des  generaux  en  chef  d’accelerer  la  civilisation  de 

(1)  J'mis  remis  une  copie  dc  cclte  allocution  a M.  le  baron  Desgencttes,  medecin  cn  clicf  dc  Parmee,  au- 
jourdhui  maire  du  io°  arrondisseraen!.  Il  arriva  avant  inoi  a Paris,  ct  ce  fut  lui  qui  voulut  bieu  faire  inserer  ce 
discours  dans  X^Dicade philosophique,  n°  8 de  Pan  x,  dout  cst  cxlrail  ce  qui  suit: 


l’Egyple,  les  travaux  entrepris  dans  ce  but , enfin  la  justice  et  la  loyaute  par  les- 
quelles  les  Francais  s’etaient  constamment  distingues  dans  les  relations  qui  s’etaient 
etablies  entre  eux  et  les  habitans  du  pays. 


Discours  Prononce  dans  V assemble  du  grand  divan  du  Kairc , le  17  messidor  an  ix,  parle  C.  Girard , ingemeur  en 
chef  des  ponts  et  chaussees , commissaire  francais  pres  du  divan , membre  de  Vlnstitut  d'Egypte, 

« Cheirs  et  Ulhmas  qui  composez  le  divan  du  Kaire: 

« Des  circonstances  inaltendues  ont  determine  la  conclusion  d’un  traite  entre  une  partie  de  l’armec  fran^aise  et 
les  puissances  alliees , donl  les  troupes  investment  vos  murs.  Les  relations  qui  existaient  entre  nous  cessent  au- 
jourd’hui , par  l’effct  de  cc  traite;  je  me  fclicile  de  pouvoir,  avant  de  nous  separer , vous  temoigner  la  satisfaction 
du  gouvernement  francais,  pour  les  services  que  vous  avez  rendus  pendant  la  duree  des  fonctions  qu’il  vous  avait 
confiees. 

« Lorsquc  le  general  Bonaparte  entra  victorieux  dans  le  Kaire,  vous  lui  fdtes  designes  par  la  veneration 
publique,  et  il  vous  appela  pres  de  lui.  Il  voulait  rendre  a l’Egypte  sou  ancienne  splendeur.  Votre  conduite  a 
prouve  que  vous  meritiez  de  concourir  a cette  honorable  cntreprise. 

« Ses  successeurs,  animes  des  memes  vues,  vous  ont  temoigne  la  meme  confiancc;  par  l’heureux  accord  qui  a 
constamment  regne  entre  leurs  volontes  etvotre  desir  deles  seconder,  le  peuple  a joui  au  milieu  des  eveuemens 
d’une  guerre  active , d’une  protection  a laquelle  il  n’aurail  osc  pretendre  avant  cette  epoque , dans  l’ctat  de 
la  plus  profonde  paix. 

« Be  court  intervallc  pendant  lequcl  les  operations  militaires  ont  ete  suspendues,  a ete  consacre  a preparer 
au  peuple  un  meilleur  avenir.  Le  general  en  chef  Menou  s’en  est  occupe  sans  rel&che.  Yous  lui  devez  l’eta- 
blissement  d’un  nouvel  ordre  dans  l’administralion  de  la  justice.  Et  lorsque  les  circonstances  ont  arrete  l’execution 
de  ses  utiles  projets,  il  allait  a ce  premier  bienfait  ajouter  celui  d’une  repartition  de  l’impot , fondee  sur  les 
principes  de  la  plus  severe  equile , et  qui  aurait  delivrc  les  cultivateurs  des  vexations  de  toute  espece  dont  ils  sont 
accables. 

« De  sages  institutions  nc  sont  pas  lesseuls  titres  qu’aient  acquis  les  Francais  a votre  reconnaissance;  en  appor- 
tautici  des  arts  nouveaux  , et  en  repandant  sur  la  pratique  de  quclques-uns  de  ccux  que  vous  exerciez,  des  con- 
naissances  que  vous  n’aviez  pas , ils  ont  elevc  un  monument  durable  qui  perpetuera  la  niemoire  de  leur  sejour  au 
milieu  de  vous. 

« A peine  eurcnt-ils  occupe  ce  pays,  qu’ils  dirigerenl  la  lumiere  des  sciences  qu’ils  professent,  sur  les  moyens 
d’assurer  voire  conservation.  Lorsque,  par  l’emploi  d’un  trailement  connu  aujourd’hui  de  cliacun  de  vous,  vous 
parviendrez  a arrachcr  quclques  victimcs  au  fleau  devastateur  sous  lequel  succombe,  cliaque  anuce,  un  grand  nom- 
bre  de  vos  enfans,  vous  vous  rappellerez  que  ce  fut  le  medecin  en  chef  de  l’armee  framjaise  qui,  le  premier , vous 
apprit  a le  combattre  avec  avantage. 

« Les  Francais  ont  monlre  pour  vos  usages,  les  memes  egards  que  s’ils  eussent  attache  le  m&me  interet  que  vous 
a leur  conservation;  et  leur  respect  pour  votre  religion  a ete  tel , que  vous  l’auriez  attendu  d’un  peuple  qui  l’qurait 
professee. 

« Enfin , dans  les  relations  publiques  du  particulieres  que  vous  avez  eues  avec  eux,  vous  les  avez  trouves  gene- 
reux,  acccssibles,  et  toujours  disposes  a faire  disparaitre,  par  des  avanccs  amicales,  la  distance  que  mettait  entre 
eux  et  vous  la  difference  du  langagc  et  des  mccurs. 

« Cette  bienveillance  universelle  qui  lie  les  Francais  a tous  les  hommes,  de  quelque  pays,  de  quelque  religion 
qu’ils  soient , u’a  eebappe  ni  a votre  sagesse,  ni  a l’instinct  de  la  multitude.  Le  calme  qui  regne  -dans  cette  grande 
cite,  au  moment  memo  ou  les  nouveaux  maitres  que  le  sort  lui  destine,  attendent  a ses  portes  l’heure  marquee 
pour  y entrer,  et  le  zele  avec  lequel  vous  remplissez  vos  devoirs;  jusqu’au  dernier  jour,  sont  a nos  yeux,Ie 


Nous  etions  jeunes  : le  devoument  a la  patrie  et  lc  desir  de  participer  a porter 
au  loin  l’honneur  du  nom  francais  avaient  conduit  en  Orient  la  plupart  de  ceux  qui, 
coinme  inoi , s’etaient  assoeies  a la  memorable  expedition  d’Egypte : aussi , n’est-ce 
pas  pour  m’en  prevaloir,  que  je  viensde  rappeler  mes  travaux  et  mes  services  durant 
cctte  periode  de  ma  vie.  C’est  parce  qu’ils  expliquent  l’accueil  bienveillant  que  jc 
recus  du  premier  consul,  a mon  arrivee  a Paris  , et  le  clioix  qu  il  fit  de  moi  peu  e 
temps  apres , pour  diriger  l’exccution  d’une  entreprise  au  succes  de  laquelle  il 

s’interessait  vivement. 

Dans  une  audience  particuliere  qu’il  m’accorda  immediatement  apres  mon  retour, 
il  me  questionna  longucment  sur  les  derniers  evencmens  de  notre  sejour  enEgypte. 

II  se  montra  satisfait  de  la  conduite  que  j’y  avais  tcnue,et  finit  par  me  demanderce 

(|ue  je  comptais  faire  en  France  a 1 avenir. 

Jelui  repondisque  je  comptais  continuer  de  servir  comme  ingenieur  des  ponts-et- 
chaussees,  mais  que  je  desirais  obtenir  de  l’avancement  dans  ce  corps,  oil  les  etudes 
specialcs  auxquelles  je  m’etais  livnS  me  permettaient  d’esperer  d’etre  plus  utile  que 

dans  toute  autre  carriere.  , 

Il  accueillit  cette  demande  et  me  dit  de  la  lui  transmettre  par  ecrit. 

Il  n’y  avail  point  alors  de  grade  entre  celui  d’ingenieur  en  chef  et  celm  dinspec- 
teur- general  des  ponts-et-chaussees , j’ecrivis  done  au  premier  consul  pour  lu. 

demander  d’etre  charge  d une  inspection.  v 

M le  secretaire  d’etat  me  fit  annoncer,  le  la  germinal  an  x (2  avril  1802),  que 
ma  lettre  venait  d’e.tre  envoyee  a M.le  conseiller  d’etat  (tor,  charge  de  la  direction 
generate  des  ponts-et-chaussees , avec  une  apostille  du  premier  consul,  epa  lui 

reeommandait  ma  demande.  (1)  c t 

La  loi  du  10  floreal,  qui  ordonnait  la  derivation  de  la  riviere  dOurcq,  ne  fut  pas 

plus  tot  promulguee , que  M.  Cretet  me  fit  appeler. 

Me  parlant  alors  de  la  demande  que  j’avais  faite,il  me  fit  observer  que, dans  1 orga- 

s,tr  garanl  de  la  conQauce  quo  le  gouve.nement frauds  vous  inspire,  et  du  souvenir  que  vous  en  eonserverez. 

..  Bonaparte,  aujourd’hui  premier  consul  dela  Republique  franqaise,  cl  donl  cl.acun  de  vous  a recu  des  tem 
gnages  parlieuliers  de  bienveillanee , saura  que  vous  n’avez  point  trompe  son  at.ente,  et  que  vous  a'ez  C0"  ‘0l 
a maintenir  la  tranquillile  publique  par  l’inlluenee  de  vos  conseils  sur  le  people,  et  le  bon  exemp  q 

11’avez  cesse  de  donner.  , r1pct»npp< 

..  Cheiks  et  Ulumas,  la  Providence,  qui  tient  dans  ses  mains  le  sort  des  emptres, r&erve  a 1 Egypte  destmees 

dans  le  secret  desquel.es  i.  n’est  point  eneoro  permis  de  penitre,  Quel.es  que  soient  ses  destmees  nous  p - 
drons  part  a votre  bonne  ou  mauvaise  fortune,  et  n’oublierons  jamats  que  nous  avons  forme,  pen  an  i 
temps,  une  seule  et  meme  famille.  » 

(i)  11,’accuse  de  reception , portant  cet  avis  est  joint  a la  minule  du  piesent  memoire. 


nisation  actuelle  des  ponts-et-chaussees,  les  fonctions  d’inspecteur-general  n’etaient 
attributes  qua  des  ingenieurs  deja  parvenus  a l’age  du  repos,  que  j’etais  Irop  jeUne 
pour  obtenir  ce  grade,  sans  provoquer  de  nombreuses  reclamations,  qu’enfin  je 
devais  employer  utilement  mon  activite , cn  dirigeant  quelques-uns  des  grands 
travaux  qui  allaient  etre  ouverls. 

II  etait  question  depuis  quelque  temps  du  canal  de  Saint-Quentin.  Le  premier 
consul  voulait  que  l’execution  en  fut  reprise.  Je  crus  devoir  demander  d’eir  etre 
charge ; mais  un  ingenieur  en  chef  (M.  Delorme)  avait  deja  ete  designe  pour  remplir 
cetle  place.  M.  le  direeteur-general  m’assura  au  surplus  que  le  canal  de  l’Ourcq  serait 
incessamment  cnlrepns , que  le  premier  consul  y prenait  un  interet  au  moins  aussi 
vif  que  celui  qu’il  prenait  au  canal  de  Saint-Quentin ; qu’avantageusement  connu  de 
lui  et  restant  a Paris  sous  ses  yeux,  je  n’aurais  point  a craindre  d’en  etre  oublie,  si 
l’execution  de  ce  canal  m’etait  confiee. 

M.  Chaptal  , alors  ministre  de  l’interieur,  m’avait  nomine  depuis  quelque  temps 
membre  d’une  commission  speciale  chargee  de  diriger  la  publication  du  grand 
ouvrage  sur  l’Egypte,  que  le  gouvcrncment  venait  dordonner.  Je  ne  restai  done 
point  inactif  en  attendant  que  l’occasion  se  presentat  de  reprendre  du  service  dans 
les  ponts-et-chaussees. 

L’arretd  des  consuls  du  25  thermidor  de  l’an  x (i3  aout  180a) , complement  de 
la  loi  du  to  floreal , ayant  statue  que  les  travaux  du  canal  de  l’Ourcq  seraient 
executes  par  les  ingenieurs  des  ponts-et-chausses,  M.  Cretet  me  fit  appeler  de  nouveau , 
pour  m’annoncer  que  le  premier  consul  m’avait  lui-meme  designe  pour  diriger  ces 
travaux;  qu’ils  n’auraient  pas  seulement  pour  objet  la  simple  derivation  de  la  riviere 
d’Ourcq , mais  encore  l’execulion  de  deux  canaux  navigables  qui  seraient  alimente's 
par  le  reservoir  de  parlage  de  la  Villette;  qu’enfin  la  distribution  des  eaux  de  ce 
reservoir  dans  l’interieur  de  Paris  completerait  cette  grande  entreprise. 

Je  ne  pouvais  voir  dans  ces  dispositions  qu’une  preuve  de  bienveillance  de  la 
part  du  premier  consul,  et  j’avais  a coeur,  en  m’y  conformant  ,de  justifier  la  confiance 
dont  M.  Cretet  m’avait  transmis  le  temoignage. 

Je  rer.us  quelques  jours  apres  ma  nomination  officielle  avec  celle  de  MM.  les 
ingenieurs  ordinaires  qui  seraient  employes  sous  mes  ordres.  (i) 

L’arrete  du  25  thermidor  prescrivait  d’ouvrir  les  travaux  le  ier  vendemiaire 
suivant:  ils  furent  ouverts  en  effet;  mais  cettc  ponctualite  n ’ayant  pas  pertnis  de 
soumettre  a l’approbation  du  conseil  des  ponts-et-chaussees  les  premiers  travaux 

(i)  L’un  dc  ces  ingenieurs  ordinaires  etait  M,  Dutcns,qui  est  aujoiird’hui  inspecteur-general. 
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que  l’on  entama , j’encourus  auprt“s  de  ce  conscil  le  reproche  (V  a voir  suivi  clans 
cette  circonstance  une  marche  irrcguliere,  et  cependant  il  eut  ete  difficile  d’en 
suivre  une  aulre ; car,  ties  le  coininenccment  de  vendemiaire,  le  premier  consul 
avait  exige  que  le  ministre  de  l’interieur  et  le  prefet  de  la  Seine  lui  rendissent  compte 
tons  les  dix  jours  du  nombre  d’ouvriers  qui  etaicnt  employes  a l’ouverture  du 
nouveau  canal. 

Pendant  les  discussions  qui  s’eleverent  a cette  occasion  au  conseil  des  ponts-et- 
chaussees , le  premier  consul , au  gre  duquel  les  travaux  du  canal  de  l’Ourcq  ne 
ponvaient  etre  trop  promptement  acheves  , voulut  s assurer  par  lui-memc  du  degie 
d’activite  qui  leur  avait  ete  imprime. 

Accompagne  de  M.  le  prefet  de  la  Seine  et  de  moi , il  employa  a parcourir  toute 
la  ligne  du  canal  depuis  Paris  jusqu  a Mareuil , les  deux  premiers  jours  du  mois  de 
mars  1 8o3  , et , au  retour  de  cette  reconnaissance , il  me  fit  donner  avis  de  sa  satis- 
faction de  tout  ce  qu’il  avait  vu. 

Suivant  l’idee  que  j’en  avais  comjue , le  canal  de  l’Ourcq  devait  differer  de  tous 
ceux  qui  avaient  ete  executes  jusqu’alors  j car  il  avait  a remplir  deux  destinations 
a-la-fois:  celle  d’un  canal  navigable  et  celle  d’un  aqueduc  qui  amenerait  a Paris  un 
grand  volume  d’eau.  Mon  projet,  redige  dans  ce  sens,  fut  viveinent  combattu  au 
conseil  des  ponts-et-chaussees , et  il  aurait  ete  infailliblement  reduit  a celui  dune 
simple  rigole  de  derivation,  si  le  premier  consul,  devenu  empereur,  n’eut  jugc 
a-propos  d’intervenir  de  sa  personne  dans  le  jugement  de  la  question.  Il  voulut 
quelle  fut  debattuc  devant  lui  et  en  presence  du  Ministre  de  l’interieur,  du  directeur- 
general  des  ponts-et-ebaussees , du  prefet  de  la  Seine  et  de  plusieurs  membves  de 
rinstilut.  Il  se  tint  a cet  effet  aux  Tuileries,  le  1 7 ventose  de  Tan  xm  (9  mars  1 8o5) , 
une  conference  oil  furent  entendus  les  ingenieurs  d’avis  opposes.  Cette  conference 
se  prolongea  depuis  dix  heures  du  soir  jusqu’a  deux  heures  du  matin,  et  se  termina 
par  une  decision  de  I’empereur,  portant  que  le  canal  de  1 Ourcq  serait  un  canal 
navigable. 

Il  importe  d’observer  ici  que  cette  decision  fut  le  plus  grand  service  qui  put  alors 
etre  rendu  a la  ville  de  Paris,  puisquelle  lui  assurait, pour  1 extension  de  son  com- 
merce tous  les  avantages  qu’elle  pouvait  attendee  d’une  entreprise  dont  elle  devait  sup- 
porter la  depense.  On  con^oit  en  effet  que  la  jonction  du  canal  de  navigation  deTOurcq 
avec  ceux  des  Ardennes  et  de  Saint-Quentin , cest-a-dire,  avec  la  Meuse  et  lEscaut, 
devenait  une  consequence  naturelle  de  cette  decision,  etl  utilite  incontestable  de  cette 
jonction  ne  pouvait  manquer  tot  ou  lard  d’en  provoquer  l’execution : aussi  1 ordre  me 
fut -il  donnedans  la  meme  conference  de  rediger,  pendant  la  campagne  de  1 anxm , le 
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projet  du  canal  de  Soissons  cn  memo  temps  que  jc  redigerais  celiu  de  la  distribution 
des  eaux  de  l’Ourcq  dans  les  differens  quartiers  de  Paris. 

Un  decret  imperial , du  4 septembre  1807,  ayant  statue  que  les  anciennes  eaux 
de  Paris  et  cellos  que  le  canal  de  l’Ourcq  y amenerait  seraient  reunies  en  une  seule 
administration,  et  que,  sous  lc  litre  d e directeur  des  ponts-el- cliaus sees , un  mge- 
nieur  en  chef  serait  charge  de  la  direction-generale  tant  des  travaux  du  canal  de 
l’Ourcq  que  de  ceux  relatifs  a la  distribution  des  anciennes  et  des  nouvelles  eaux, 
je  fus  nomme , au  mois  d’octobre  suivant,  ingenieur  en  chef , directeur  du  canal 
de  l’Ourcq  et  des  eaux  de  Paris. 

Les  contestations  qui  s’etaient  elevees  sur  la  question  de  savoir  si  le  canal  de 
l’Ourcq  serait  navigable  on  non  , avaient  mis  Napoleon  dans  le  cas  de  prevoir  que 
le  conseil  des  ponts-etchaussees  montrerait  pen  d’empfessement  a accueillir  des 
propositions  tendantes  a accelerer  l’achevement  d’une  entreprise  au  succes  de 

laquelle  ce  conseil  n’aurait  point  concouru.  ^ 

Dans  cet  etat  de  choses,  l’cmpereur  jugea  indispensable  de  m’appuyer  d’unc 
intervention -constante.  Yoila  pourquoi  il  me  fit  appeler  chaque  an  nee  a des 
conseils  d’adniinistration , dans  lesqucls,  apres  avoir  entendu  le  compte  que  je 
rendais  de  la  situation  des  travaux,  il  indiquait  lui-m^me  ceux  dont  on  devait 
immediatement  s’occuper. 

Les  fails  que  je  rappelle  ici  sont  constates  par  les  proces-verbaux  des  conseils 
d’ad ministration  , dont  les  registres  sont  conserves  aux  archives  de  1’ancien 
Conseil  d’etat* 

Le  proces-verbal  du  conseil  d’administration  , qui  fut  tenu  aux  Tmleries  le  a 
janvier  1810,  constate  ineme  que,  ne  me  trouvant  point  a ce  conseil,  lempereur 
ajourna  toute  discussion  sur  le  canal  de  l’Ourcq  jusqu’au  conseil  suivant,  auquel 

il  prescrivit  de  m’appeler. 

Napoleon  ayant  decide  que  le  jour  anniversaire  de  la  bataille  d Austerhtz  et 
de  son  couronnement  serait  marqud,  en  1808,  par  l’arrivee  des  eaux  de  1* 
Beuvronne  au  bassin  de  la  Villcttc,  je  recus,  le  i9  novembre , 1’ordre  de  fame  les 
dispositions  convenables,  et  ,en  execution  de  cet  ordre,  les  eaux  furent  introduites 
pour  la  premiere  fois  dans  le  bassin , lc  2 decembrc  1808,  en  presence  du  m.mstre 
de  l’interieur,  de  M.  le  prefet  de  la  Seine,  des  maircs  de- Paris  et  du  conseil 

municipal.  . , _ , , 

La  fete  du  i5  aout  fut  cdlebree,  I’ann^e  suivante  par  1 arrivec  des  eaux  du  bassin 

de  la  Villette  a la  fontaine  des  lnnocens.  L’empereur  avail  voulu  que  le  quarlier 

des  lialles , l’un  des  plus  populeux  de  Paris , profit&t  le  premier  d’nne  abondante 
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distribution  d’caux  publiques.  Ce  fut  pour  etendre  ce  bienfait  qu’aussitot  apres , 
on  posa  dans  lc  meme  quartier  et  de  chaque  cotd  de  la  rue  Saint-Denis  les  trente 
premieres  bornes-fontaines  dont  on  ait  fait  jaillir  l’eau  pour  le  lavage  des  ruisseaux 
et  des  egouts. 

Le  meme  anniversaire  du  i5  aout  fut  marque,  en  181  j , par  Parrivee  des  eaux 
du  bassin  de  la  Yillette  au  chateau  d’eau  du  boulevard  Bondy.  Ce  n’etait  pas 
seulement  une  fontaine  monumentale,  erigee  pour  Pembellissement  d’une  prome- 
nade publique:  c’etait  encore  un  grand  reservoir  destine  a alimenter  les  distribu- 
tions de  detail  qui  devaient  etre  faites  dans  les  parlies  les  plus  basses  des  quarliers 
Saint-Martin  et  du  Temple. 

Les  eaux  du  bassin  de  la  Yillette  jaillirent  pour  la  premiere  fois,  le  icr  novembre 
suivant , du  grand  bassin  qui  avait  ete  etabli  au  centre  de  la  place  des  Vosges.  La 
conduite  qui  y amenait  les  eaux  devait  aussi  servir  a les  distribuer  par  des  bornes- 
fontaines  dans  les  quarliers  Saint-Antoine  et  du  Marais. 
i3.  Depuis  que  les  eaux  de  la  Beuvronne  avaient  ete  amenees  a la  fontaine  des 
Innocens,  au  chateau  d’eau  du  boulevard  Bondy,  et  au  bassin  de  la  place  des 
Vosges , la  question  de  savoir  si  le  canal  de  POurcq  servirait  utilemerit  a accroitre 
le  volume  des  eaux  publiques  de  la  capitale  n’etait  plus  indecise;  mais  quelques 
personnes  paraissaient  encore  douter  qu’il  put  etre  navigable.  11  importait  de  lever 
toute  incertitude  a cet  egard;  il  fut  en  consequence  arrete  par  M.  le  prefet  de  la 
Seine  qu’au  i5  aout  i8i3,  indique  par  le  ministre  de  Pinterieur  pour  la  pose  des 
premieres  pierres  de  plusieurs  grands  monumens  d’utilite  publique,  on  ferait  aussi 
entrer  pour  la  premiere  fois,  dans  le  bassin  de  la  Villette , plusieurs  bateaux  qui 
auraient  pris  leur  chargement  a Claye.  Ces  bateaux  charges  furent  en  effet  intro- 
duits  dans  ce  bassin  en  presence  de  M.  le  prefet  de  la  Seine  et  du  corps  municipal. 

Je  remplissais  ai’nsi,  avec  toute  Pactivite  qu’il  etait  possible  d’y  mettre,  la  taclie 
qui  m’etait  imposee.  Quant  a mon  avancement  dans  le  corps  dont  j’etais  detache, 
je  ne  m’en  elais  point  occupe.  Ma  responsabilite  engagee  me  defendait  avant  tout  de 
laisscr  passer  en  d’antres  mains  la  direction  de  travaux  auxquels  je  savais  bien  que 
personne  ne  porterait  jamais  autant  d’interet  que  moi;  et  j’etais  fonde  a craindre 
qu  en  m accordant  un  grade  superieur,  on  m’obligeat  d’aller  ailleurs  en  exercer  les 
fonctions.  Ne  me  serais-je  pas  alors  expose  a entendre  dire  quo  je  desesperais  du 
succes  de  mon  projet,  et  que  je  laissais  a d’autres  ou  le  soin  de  Pameliorer  ou 
1 honneur  de  vaincre  des  difficultes  devant  lesquelles  je  rcculais.  D’un  autre  cote 
quel  besoin  avais-je  d’un  grade  plus  eleve  que  cclui  d’ingenieur  en  chef?  N’etais-je 
pas  appele  plusieurs  fois  chaque  anne'e  a des  conseils  d’administration , dans  lesquels 


l’empereur  se  faisait  rendre  compte  des  travaux  executes  sous  ma  direction  et  de 
ceux  qui  restaient  a entreprendre.  Toutes  les  pi’opositions  que  j’avais  presentees 
dans  ces conseilsn’y  avaient-elles  pas  constammcnt  re^u  une  honorable  approbation ? 

A quel  temoignage  plus  manifeste  de  confiance  eussent  pu  pretendre  les  ingenieurs 
des  ponts-et-chaussees  du  plus  liaut  grade? 

Des  travaux  qu’une  bienveillance  toute  puissante  ne  cessait  d’encourager 
pouvaient-ils  etre  oublies  , quand  le  moment  serait  venu  d’en  recompenser 
1’achevement  ? En  assurer  le  prompt  succes  sans  m’embarrasser  d’obtcnir  un 
grade  auquel  la  seule  duree  de  mes  services  me  donnait  depuis  long-temps 
des  droits  fondes,  voila  ce  que  j’ambitionnais  , et  comment  s’explique  l’espece 
d’indifference  que  j’avais  montree  pour  mon  avancemcnt  depuis  que  j’exer- 
^ais  les  fonctions  d’ingenieur  en  chef  du  canal  de  l’Ourcq ; mais  ces  explications, 
qui  pouvaient  etre  plausibles,  taut  que  la  fortune  favorisa  Napoleon,  devinrent 
autant  de  mecomptes  des  qu’il  en  fut  abandonne.  J’eus  en  effet , aussitol  apres  la 
restauration , plus  d’une  occasion  de  m’apercevoir  combien  un  grade  superieur  au 
mien  donnait  d’avantages  aux  adversaires  du  canal  de  TOurcq,  qui  reproduisaient 
comme  nouvelles  ,•  sous  un  gouverjiement  nouveau  , d’anciennes  objections,  dont 
l’experience  ou  de  bonnes  raisons  avaient  depuis  long-temps  fait  justice. 

Survinrent  les  cent  jours  de  1 8 1 5.  Je  crus  alors  le  moment  venu  de  reclamer  un 
avancement  legitime. 

Je  demandai  en  consequence  le  grade  d’inspeeteur  divisionnaire , sous  la  reserve 
de  conserver  le  service  dont  j’etais  charge.  Des  quo  ma  demande  cut  ete  mise  sous 
les  yeux  de  Napoleon  , elle  en  fut  accueillie , et  je  fus  noinme  inspecteur  division- 
naire des  ponts-et-chaussees  par  un  decret  du  4 mai,  qui  me  conservait  mes  attribu- 
tions sous  ^administration  du  prefet  de  la  Seine.  M.  le  comte  do  Bondy,  qui  en 
exercait  alors  les  fonctions,  pent  se  rappeler  qu’a  cette  meme  epoque,  je  fus  charge 
par  ordre  de  Napoleon  de  concourir  aux  travaux  de  fortification,  dont  un  comite 
de  defense  avait  arrete  l’execution  le  long  du  canal  de  Saint-Denis,  et  que  ce  canal 
se  trouva  rempli  des  eaux  de  la  Bcuvronne  a jour  fixe,  comme  je  m’y  etais  engage 
sous  ma  responsabilile  personnelle. 

Les  circonstances  difficiles  ou  Ton  se  trouvait  ralentirent,  mais  ne  suspendirent 
pas  les  travaux  de  la  distribution  des  eaux  du  canal  de  l’Ourcq  dans  l’interieur  de 
Paris.  On  acheva  de  poser,  pendant  les  cent-jours,  la  conduite  principale  qui  devait 
les  porter  dans  les  quartiers  Montmartre  et  du  Palais-Royal,  et  bientot  elles  jail- 
irent  pour  la  premiere  fois  du  bassin  qui  venait  d’etre  etabli  au  milieu  du  jardin 
de  ce  palais. 

2. 
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Cepenclant  l’ordonnance  du  7 juillet  i8i5,  qui  enjoignait  a tous  les  agens 
da  gouvernement  royal  de  reprendre  les  fonctions  qu’ils  occupaient  avant  le  20  mars 
me  fut  appliquee,  et  le  decret  du  (\  mai,  en  vertu  duquel  j’avais  ete  promu  au 
grade  d’inspecteur  divisionnaire  fut  regarde  coniine  non-avenu. 

J’avais  ete  elu  au  mois  dejuin  membre  de  l’Institut  de  France.  Mon  admission 
dans  celte  compagnie  &ait  un  honneur  que  j’avais  toujours  ambitionne,  et  j’etais 
trop  profondement  touche  de  l’avoir  obtenu , pour  me  sentir  blesse  de  la  mesure 
exceptionnelle  qui  me  frappait. 

Les  charges  de  la  seconde  invasion  qui  pesaient  a cette  fyoque  sur  la  ville  de  Paris 
lui  permirent  a peine  de  disposer,  en  1816  et  en  1817,  des  moyens  necessaires 
pour  entretenir  quelques  ateliers  de  secours  sur  les  travaux  de  la  derivation  de 
l’Ourcq  ct  de  la  distribution  de  ses  eaux.  Dans  cet  etat  d’inactivite  forcee,  on  eut  pu 
sans  inconvenient  reduire  le  nombre  des  agens  de  ce  service. 

Il  en  fut  tout  autrement : au  mois  de  mai  1817,  on  y appela  un  ingehieur  de  plus, 
et  la  direction  que  j’en  avais  eue  depuis  1802  fut  confiee  a un  inspecteur  division- 
naire,  sous  les  ordres  duquel  on  me  pla<ja.  Ayant  cesse  d’exercer , par  l’effet  de  ces 
dispositions,  les  fonctions  d 'ingenieur  en  chef  direct eur,  qui  m’avaient  ete  conferees 
en  1807,  il  ne  me  resta  a remplir  que  celles  d’ingenieur  en  chef  des  anciennes 
eaux  et  des  travaux  relatifs  aux  egouts  de  Paris  , service  purement  municipal  et  qui 
demeura  , non  sans  quelques  efforts  de  M.  le  prefet  de  la  Seine,  tout-a-faii  etranger 
a l’administration  dcs  ponts-et-cbaussdes. 

Les  ressources  de  la  ville  de  Paris , comme  celles  du  tresor  de  1’etat , se  trouvaient 
epuisees.  De  grands  travaux  d’utilite  publique  ne  pouvaient  desormais  etre  entrcpris 
ou  continues  a l’aide  des  voies  et  moyens  ordinaires.  Il  etait  dcvenu  indispensable 
de  recourir,  pour  les  executer,  a des  compagnies  qui  s’en  chargeraient  au  prix  de 
certaines  concessions. 

Apres  m’etre  flatte  long-temps  de  l’esperancc  de  voir  la  fin  d’une  entreprise  a 
laquelle  j’avais  consacre  mes  veilles  depuis  son  origine  , c’etait  a moi  surtout 
d’appeler  des  capitaux  particuliers  a l’achevement  des  canaux  de  l’Ourcq  ct  de 
Saint-Denis,  et  de  prouver,  par  les  documens  cjue  j’etais  seul  en  etat  de  fournir, 
l’emploi  utile  qui  serait  fait  de  ces  capitaux. 

Ce  fut  par  mes  soins  que  la  compagnie  Vassal  et  Saint-Didier  se  forma  au 
commencement  de  1818,  et  qu’elle  obtint  au  mois  de  mai  de  cette  meme  annee 
la  concession  des  deux  canaux  de  Saint-Denis  et  de  l’Ourcq , sous  la  condition  de 
les  terminer  dans  le  delai  de  quatre  ans , moyennant  une  somme  de  7,500,000  fr. , 
qu’elle  preterait  a la  ville  de  Paris. 


— i3  — 


Membre  clu  conscil  d’ingenieurs  que  cette  compagnie  appela  pres  d’clle,  je  pus 
concourir  efficacement,  par  mon  experience , au  prompt  achevement  des  Iravaux 

qu’ellc  avait  entrepris.  . . _ , . 

Le  canal  Saint-Denis  fut  livfd  a la  navigation  au  mois  de  mai  1821  ,et  celui 

de  l’Ourcq  se  trouva  completement  ouvert  le  1"  janvier  1823. 

Les  marais  du  Temple  et  de  Popincourt  avaient  .ete  inondes,  en  1818  , par  suite 
des  pluies  de  1816  et  de  1817.  Les  eaux  stagnantes  dont  lls  etaient  couverts 
menacaicnt  la  sante  publique  de  ccs  quartiers.  Les  mesures  que  je  proposal  et  qui 
furent  adoptees  par  M.  le  psefet  de  la  Seine,  pour  opcrer  le  dessechement  de  ces 
marais,  ayant  eu  le  succes  qu’on  en  attendait,  je  fus  aussitot  apres,  et  sur  la 
proposition  du  vice-president  du  conseil  de  salubrite  appele  a faire  part.e  de  ce 

conseil. 

S’il  est  recon nu  avantageux  de  propager  les  procedes  de  1 eclairage  par  le  gaz 
hydrogene,  peut-etre  me  sera-t-il  permis  d’ajouter  aux  services  que  j’ai  rendus  a la 
ville  de  Paris  celui  d’avoir  dirigc  WtaUissement  de  la  premiere  grande  usine  oil 
Ton  ait  fabrique  ce  gaz  pour  l’eclairage  des  edifices  publics. 

Jefusen  effet  charge,  le  1"  fevrier  1819,  par  le  ministere  de  la  maison  du  roi, 
du  projet  et  de  la  construction  de  l’usine.,  qui  a ete  connue  depuis  sous  le  nom 
Swine  royale  cV eclairage , ct  dans  laquelle  devait  etre  fabrique  le  gaz  que  Ton  se 
proposait  de  faire  servir  a lcclairagc  du  Louvre,  des  Tiulenes,  de  l’Opera , des 

theatres  Fran^ais  et  Italien,  etc. 

Je  recus  de  ce  meme  ministere,  au  mois  d’octobre  1819,  la  mission  d’aller 
recueillir  en  Angleterre  tous  les  procedes  de  perfectionnemenl  qu’on  y avait  1111s  en 
oeuvre  pour  la  fabrication  et  la  distribution  du  gaz  depuis  qu’on  avait  comment  a 
en  faire  usage  pour  dclairer  les  rues,  les  places  publiques  et  les  edifices  particuliers 

de  la  ville  de  Londres. 

Je  fus  de  retour  de  cette  mission  an  mois  de  fevrier  1820 , et  je  restai  charge  c es 
travaux  de  l’usine  royale  jusqu’a  leur  achevement  et  la  mise  en  vente  de  cette 

usine  , qui  eut  lieu  au  mois  de  juin  1822. 

J’ai  rappele  ci-dessus  que,  des  le  mois  de  mars  1 8o5 , j’avais  ete  charge  de  rediger 
le  projet  du  canal  de  Soissons,  pour  faire  suite  a celui  de  l’Ourcq  et  en  operer  la 
jonction  avec  l’Aisne  et  la  riviere  d’Oise.  Cette  redaction  fut  terminee  au  mois 
d’aout  1 823.  La  commission  des  canaux , etablie  aupres  de  la  direction  generale  des 
poiits-et-cliaussees  en  approuva  les  bases.  Dans  sa  session  de  1824,  le  conseil  general 
du  departement  de  l’Aisne  emit  le  voeu  de  voir  entreprendre  ce  canal  par  une 
compagnie  de  proprietaires  el  de  capitalistes  de.ee  departement.  Cette  compagnie  se 


1819. 


1820,  1821 
ct  1822. 


i8a3. 


— i4  — 


1824,  1825,  1826 
ct  1829. 


1 83o. 


i83  1. 


forma  en  effet  sous  les  auspices  de  M.  le  maire  dc  Soissons;  mais,  des  difficultes 
s’etant  elevees  quand  il  fut  question  de  concilier  les  interets  de  cette  nouvelle 
compagnie  avec  ceux  de  la  compagnie  des  canaux  de  l’Ourcq  et  dc  Saint-Denis  , 
l’execution  de  cette  entreprise  si  importante  pour  la  ville  de  Paris  a ete  ajournee 
jusqu’a  present. 

Pendant  ce  temps-la  de  nouveaux  egouts  furent  construits  en  differcns  quartiers 
de  la  capitale  d'apres  mes  projets  et  sous  ma  surveillance. 

Des  l’annee  181a,  j’avais  indique  dans  mes  recherclies  sur  les  eaux  de  Paris 
la  necessite  de  dresser  un  plan  general  des  egouts  a construire  pour  le  dessechement 
et  l’assainissement  de  cette  capitale,  Je  me  suis  occupe  avec  le  plus  grand  soin  d’en 
etudier  le  systeme.  II  est  trace  sur  des  plans  , dont  quelques-uns  sont  deja  graves ; 
car  j’ai  pense  que  mon  experience  ne  devait  etre  perdue  ni  pour  la  ville  de  Paris 
ni  pour  mes  successeurs,  et  j’ai  entrepris  a mes  frais  la  publication  de  l’oiivrage,  oil 
le  resultat  de  mes  travaux  sera  consigne. 

Je  consacrais  a cette  publication  le  peu  de  loisir  que  me  laissait  le  service  dont 
j’etais  charge , lorsqu’au  mois  de  decembre  i83o,je  fus  prevenu  par  M.  le  prefet 
dc  la  Seine,  que,  suivant  les  intentions  du  conseil  municipal,  on  allait  reunir  sous 
la  direction  d’un  seul  ingenieur  en  chef  les  travaux  de  la  distribution  des  anciennes 
et  des  nouvelles  eaux , ceux  des  egouts , de  l’assainissement  et  des  canaux. 

J’etais  le  plus  ancien  des  ingenieurs  qui  pouvaient  pretendre  a etre  charges  de  cette 
direction.  M.  le  prefet  de  la  Seine  me  la  proposa,  et,  en  m’annoncant  que  l’adminis- 
tration  de  la  ville  de  Paris  regretterait  que  je  prisse  une  resolution  qui  nuisit  a mon 
avancement,  il  m’annongait  aussi  que,  pen&ree  des  souvenirs  lionorables  dusa  mes 
longs  et  utiles  services,  elle  verrait  avec  plaisir  que  je  me  determinasse  a rester 
attache  au  service  municipal. 

Je  me  trouvais,  quant  a mon  avancement , dans  le  meme  grade  auquel  j’avais  ete 
promu  en  1798.  Mes  pretentions  a cet  egard  eussent  ete  bien  tardives;  d’un  autre 
cote  j’etais,  depuis  vingt-neuf  ans , attache  a la  ville  de  Paris;  je  11’avais  point  h 
balancer  dans  l’option  qui  m’etait  offerte.  En  renoncant  volontairement  a des  fonc- 
tions  dans  lesquelles  j’avais  vieilli,  j’aurais  cru  deserter  mon  poste. 

L’annee  1 83 1 a ete  une  des  plus  laborieuses  de  111a  vie:  il  a fallu  organiser  le 
service  municipal  qui  m’avait  ete  confie,  et  preparer  l’execution  de  projets  qui 
s’elevent  a plusieurs  millions.  ( 1 ) 


(c)  Avant  le  ier  j aimer  i83i  les  travaux  municipaux  de  la  ville  de  Paris,  dont  les  ingenieurs  des  ponts-et- 
cbaussees  claient  charges  formaient  quatre  sections  speciales.  La  prepiicrc  coniprenant  les  travaux  rclatifs  aux  .Tri' 
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Si  maintenant  , parvenu  a 1 age  du  repos  , sans  toutefois  en  avoir  eprouvc  le 
besoin , je  presente  l’exemple  unique  d’un  ingenieur  cles  ponts-et-chaussees  qui 
soit  reste  trente-quatre  ans  stationnaire  dans  le  meme  grade,  quoique  charge cl’une 
des  plus  grandes  entreprises  de  notre  siecle,  je  crois  presenter  aussi  l’exemple  d’un 
de'voument  et  d’une  perseverance  auxquels  la  ville  de  Paris  a du  1’achevement  de 
cette  entreprise. 

Paris,  17  janvicr  i832. 

Signe  GIRARD. 


P.  S.  Eu  terminant  ce  memoire , j’ajouterai  au  notnbre  de  nies  derniers  services 
la  publication  quej’ai  faitc , a la  fin  de  1 83 1 , du  simple  Expose  de  Vetat  actuel  des 
eaux  de  Paris , et  du  meilleur  emploi  afaire  du  reveriu  qu’on  en  retire.  On  assure , 
ct  j ai  de  fortes  raisons  de  le  croire , que  des  esperances , deques  par  la  mise  en 
lumiere  , et  le  developpement  des  motifs  qui  doivent  determiner  la  ville  a ne  point 
se  dessaisir  de  ce  revenu,  ont  provoque  ma  mise  en  retraite.  S’il  en  etait  ainsi , 
et  dans  le  cas  meme  ou  je  n’aurais  fait  que  disperser  momentanement , en  faisant 
un  peu  de  bruit , cet  essaim  de  charlatans  et  de  faiseurs  d’affaires,  qui  viennent  et 
reviennent  sans  ccsse  bourdonnerautour  de  la  caisse  municipalc , comrne  alleches  par 
lodeur  de  la  curee,  je  me  glorifierais  encore  de  la  publication  dont  il  s’agit.  La 
profession  de  foi  des  gens  d’honneur  se  reduit  en  effet  a ce  peu  de  paroles  : 

FAIS  CE  QUE  DOIS,  ADVIEIWE  QUE  POURRA. 


cienncs  eaux  et  aux  egoilts  de  Paris  etait  confiee  a un  ingenieur  en  chef.  La  deuxiemc  comprcnant  la  distribution  et 
1 emploi  des  nouvelles  eaux  de  l’Ourcq  etait  dirigee  par  un  ingenieur  en  chef  qui  avait  sous  scs  ordres  un  ingenieur 
ordinaire.  L^roisieme  comprcnaut  la  canalisation  de  la  Bievre,  et  les  travaux  d’assainissement  etait  sous  la  direc- 
tion d un  ingenieur  en  chef;  enfin , la  quatrieme  compreiiant  les  travaux  rclatifs  aux  canaux  de  l’Ourcq , de  Saint- 

Denis  et  de  Saint-Martin  etait  confiee  a un  inspecteur-general  des  ponls-ct-chaussees , ayaut  un  ingenieur  en  chef 
pour  adjoint. 

L inspecteur-general , les  quatre  ingenieurs  en  chef  ct  l’ingenieur  ordinaire  furent  remplaces,  au  ier  janvicr 
i83i,  par  un  seul  ingenieur  en  chef  directeur;  un  ingenieur  en  chef  et  un  ingenieur  ordinaire. 

Le  tableau  suivant  presente,  par  ordre  de  dates,  les  divers  projets  de  travaux  faisant  partie  du  service  muni- 
cipal que  j ai  adresses  a M.  le  prefet  de  la  Seine  depuis  le  3 mars  jusqu'au  3i  decembre  i83x. 


I NDICALION  DES  PROJETS. 

DATES 

de 

l’envoi  des  projets 
a la  Prefecture. 

MONTANA 

de 

leur 

EVALUATION. 

LtCR 

SITUATION. 

DISPENSES 

par 

PARAGRAPHES. 

§.  r.  K gouts  et  anciennes  eaux  de  Paris. 

Egout  dans  la  rue  Traversiere,  fauh.  St. Antoine. 
Egouts  dc  la  Vieille  rue  du  Temple,  et  quar- 

3 mars  i83i. 

16  mars  i83i. 

fr.  c. 

160,000  »> 

315,000  » 

adjuge  le  i5  dec.  i83i. 

adjuge  le  i5  dec,  i83i. 

execute  en  i83r. 
adjug61e  i5  dec.  i83i. 
adjuge  le  i5  dec.  i83i  . 
adjuge  le  i5  dec.  i83i. 
adjuge  le  i5  dec.  i83 1. 
execute  en  i83r. 

mars  j83i. 

5,735  43 
38,161 .72 

14  avril  1 83 1. 

Egout  dc  la  rue  du  Faubourg-du-Temple 

18  avril  1 83 1. 

4 mai  i83i. 

4,081  » 

90.000  » 
169,000  >» 

70.000  »> 

Egouts  dans  le  quart ier  de  la  Place  Vendome. . 

19  mai  i83r. 

4 juin  i83r. 

3o  juill.  i83i. 

3o  juill.  i83i. 

6 aotit  1 83 1. 

2,251  12 

execute  en  i83r. 

Nouvelle  bouche  d’egout  rue  du'F.-St. -Martin. . 

5,433  » 
2,602  63 
1,859  87 

325,000  » 

execute  en  iS3i. 
execute  en  i83t. 

• 

17  aoiit  1 83 1. 

execute  en  i83i. 

Egouts  des  quartiers  Saint-Martin  et  de  1’IIotel- 

19  sept.  i83i. 

adjuge  le  i5  dec.  i83r. 
execute  en  i83i. 

23  sept.  r83i. 

19  oct.  i83i. 

17  nov.  x83i. 

26  nov.  i83i. 

46,546  89 

110,000  » 

adjuge  le  1 5 dec.  i83i. 

Egout-galene  ae  ia  rue  odiiu-.ue»»*3 • • • • 

80,000  » 

Egout  de  la  rue  ae  ia  rxuquuuc • • 

Egout  dc  la  rue  d’Enfer-Saint-Michel  a la  rue 

232,904  » 

Conduite  de  Chaillot  sur  le  boulevard  de  la 

23  mars  i83i. 

22,500  « 

execute. 

rr nitmiAl  A no  n/MUlllltOQ  VtuhlKillPS.  . . . . « 

3o  avril  i83r. 

53,600  »» 

en  execution. 

hntrctien  annuel  aes  conauues  jiuwmiucs. ..... 

1,734,675  68 

1,734,675  68 

IOTAL  ou  3.  i • • • 

§.  2.  ^Distribution  des  nouvelles  eaux. 

Etabbssement  des  bornes-fontaincs,  rue  Saint- 

ro  fevr.  i83i. 

1 7*8 1 9 81 

execute  en  i83i. 

. 

Conduite  de  l’Ecole  dc  Medecinc.. 

Bornes-fontaines  aalimenter  par  cette  conduite  . 
Conduite  du  faubourg  Poissonniere,  prolongee 

3 oct.  i83t. 

23  nov.  i83r. 

29  nov.  i83i. 

30  d£c.  1 83 1. 

3o  dec.  i83i. 

3o  dec.  i83i. 

154,775  50 
127,120  » 

.170,332  80 

en  execution. 

jusqu  a la  rue  LionucsLdi  * ,• 

Conduite  dc  la  Halle  aux  farines  et  du  Louvre. 
Conduite  de  la  butte  St.-Rocb  etdes  Tu.ileries. . 
Conduite  de  la  place  Vendome  et  du  marclie 

128,369  74 
86,831  21 

112,125  95 

3o  dec.  1 83 1. 

27,433  70 

Conduite  de  la  rue  aes  j>i anyis • • • • * 

Conduite  du  faub.  St.-Oermain  par  la  rue  du  Rac 
ac  conduite  des  Tuilerb»s  et  des  Champs-Elysees 
Conduites  sur  la  rive  gauclie  du  canal  St. -Martin 
Rigole  de  ceinture  entre  le  bassin  de  la  Yillette 

3r  d6c.  i83t. 

3r  dec.  i83i. 

3 1 dec.  1 83 1. 

3i  dec.  i83i. 

108,691  35 
402,524  20 
311,641  60 

1,080,000  » 

ct  la  narricie  ae  

2,737,695  86 

2,737,695  86 

§.  3.  Travaux  d’assainissement. 

Dragage  a 1’cntrec  de  la  voirie  de  Bondy 

1 juin  i83i. 

6 juin  i83i. 

18  juill.  i83i. 

3o  dec.  1 83 1. 

1,300  .» 
1,200  » 

execute. 

Balimens  a la  vonie  ue  uouu^ * 

28,000  » 

execute.  • 

IaOUIC  Oil  poll  Cl  clllUdU|uviiiciiw*  «•••••••••• 

145,000  >» 

• 

175,500  » 

175,500  » 

10TAL  UU  3.  J 

§.  4-  Canaux  de  Paris. 

Plan  terrier  du  canal  dc  POurcq  ct  de  scs 

9 mai  i83i. 

132,016  >. 

en  execution. 

132,016  » 

Cette  somme  de  4,779,887  fr.  54  c,  s’oleve  a plus  du  huUiemc  du  montantde 

la  depense  lotale  des  travaux  compris  dans  le  service  general  des  ponts-et-chaus- 
sees  en  i832.  Le  budget  decet  exercice  ne  psrte  en  effet  (pag.  178),  cette  depense 
totrAe  qu’a  la  somme  de  37,858,000  fr. 

1 Total  general... 

4,779,887  54 

— 

iHriUMli  CUEZ  PAUL  REN0UARD,  RUE  GARtNClERE,  11°  5,  F.  S.-G, 


